
LUNDI 

Évangile de Jésus Christ  selon saint Marc (10, 17-27) 

En ce temps-là, Jésus se mettait en route quand un homme accourut et, tombant à ses 

genoux, lui demanda : « Bon Maître, que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en 

héritage ? » Jésus lui dit : « Pourquoi dire que je suis bon ? Personne n’est bon, sinon 

Dieu seul. Tu connais les commandements : Ne commets pas de meurtre, ne commets pas 

d’adultère, ne commets pas de vol, ne porte pas de faux témoignage, ne fais de tort à 

personne, honore ton père et ta mère. » L’homme répondit : « Maître, tout cela, je l’ai 

observé depuis ma jeunesse. » 

Jésus posa son regard sur lui, et il l’aima. Il lui dit : « Une seule chose te manque : va, 

vends ce que tu as et donne-le aux pauvres ; alors tu auras un trésor au ciel. Puis viens, 

suis-moi. » Mais lui, à ces mots, devint sombre et s’en alla tout triste, car il avait de 

grands biens. 

Alors Jésus regarda autour de lui et dit à ses disciples : « Comme il sera difficile à ceux 

qui possèdent des richesses d’entrer dans le royaume de Dieu ! » Les disciples étaient 

stupéfaits de ces paroles. Jésus reprenant la parole leur dit : « Mes enfants, comme il est 

difficile d’entrer dans le royaume de Dieu ! Il est plus facile à un chameau de passer par 

le trou d’une aiguille qu’à un riche d’entrer dans le royaume de Dieu. » 

De plus en plus déconcertés, les disciples se demandaient entre eux : « Mais alors, qui 

peut être sauvé ? » Jésus les regarde et dit : « Pour les hommes, c’est impossible, mais 

pas pour Dieu ; car tout est possible à Dieu. » 

Acclamons la Parole de Dieu 

 

Commentaire 

L’Évangile nous présente un homme qui court, se jette aux pieds de 

Jésus et tout essoufflé, il pose sa question. C’est une question 

essentielle : « Que dois-je faire pour avoir la vie éternelle en héritage? 

» Mais Jésus lui répond de façon tranchante : « Pourquoi m’appelles-

tu ‘Bon’? Personne n’est bon, sinon Dieu seul ». Jésus est l’homme 

qui a toujours « Dieu » à la bouche. 

Nous sommes en présence d’un homme droit, un homme 

consciencieux; il observe la Loi, il est en règle. Ce n’est pas suffisant 

aux yeux de Jésus. Il lui manque quelque chose. 

Malgré cela, Jésus l’aime. Il pose sur lui un regard de tendresse. Je 

peux m’imaginer Jésus posant son regard sur moi, sur les miens, sur 

tous ceux et celles qui vivent avec moi, ceux et celles dont j’ai la 

charge… Jésus aime. Il est affectueux. Et tout ce qu’il va dire ensuite 

est une preuve de cet amour. « Une seule chose te manque … », dit-il 

à cet homme. 



Jésus demande le « tout ou rien ». Pour Le suivre Lui, il faut 

abandonner tout le reste. L’Évangile n’est donc pas une bonne petite 

recette tranquillisante, c’est la plus formidable aventure, le risque. 

C’est cela que cet homme n’a pas compris. Il s’en alla tout triste. 

Qu’est-ce que j’ai à vendre pour suivre Jésus? Si la tristesse monte en 

mon cœur, cela veut dire que je manque d’amour pour le Christ et que 

je suis en conséquence le jeune homme riche de l’évangile. 

L’histoire dramatique de ce jeune homme est celle de chacun de nous. 

À tout instant de notre vie, nous sommes confrontés aux choix 

essentiels. Quels sont nos choix? 

Jésus va ensuite faire des comparaisons pour montrer son sérieux, 

cette impossibilité. 

Même en faisant des renoncements, même ne donnant toutes nos 

richesses aux pauvres, nous sommes incapables d’entrer dans le 

Royaume de Dieu. Dieu seul le peut. 
 


